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La légende William Webb Ellis
Un Anglais anonyme sur la Riviera
Le centenaire de 1923 dans la presse française : Webb Ellis le
« révolutionnaire »
Menton, ultime lieu de commémoration du geste de William Webb Ellis

Le pa tri moine rug bys tique fran çais est riche même si le bal lon ovale
ne dis pose pas dans l’Hexa gone d’un musée com pa rable au World
Rugby Mu seum de Twi cken ham. Les stades de Bor deaux, Co lombes 1

ou Tou lon portent la mé moire de la pas sion rug bys tique alors que des
ob jets pa tri mo niaux comme le bou clier de Bren nus, que se dis putent
au jourd’hui les clubs du Top 14, sont plus que cen te naires. Les airs des
ban das, le Pilou- Pilou, cri de guerre des sup por ters du Rugby- club
tou lon nais consti tuent au jourd’hui des élé ments du pa tri moine im‐ 
ma té riel de l’Ova lie. Tou te fois, sur un plan mon dial, le joyau du pa tri‐ 
moine rug bys tique est peut- être consti tué par la mo deste tombe d’un
ex pa trié bri tan nique mort et in hu mé dans le plus pro fond ano ny mat à
Men ton en 1872.
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La lé gende William Webb Ellis
De puis sa créa tion en  1987, le tro phée de la Coupe du monde de
rugby porte le nom de Webb Ellis Cup en l’hon neur de William Webb
Ellis. En  1823, cet élève de l’école de Rugby au rait ac com pli le geste
trans gres seur et fon da teur du bal lon ovale sur les pe louses de la pu‐ 
blic school an glaise. La plaque de marbre rose ap po sée à sa mé moire
sur les murs de l’éta blis se ment sco laire  rap pelle «  l’ex ploit de
William Webb Ellis qui, avec un beau mé pris des règles du foot ball tel
qu’il était pra ti qué à son époque, s’em pa ra du bal lon du bal lon avec
ses mains et cou rut avec, don nant sa prin ci pale ca rac té ris tique au jeu
de rugby AD 1823 2 ». Webb Ellis au rait donc été le pre mier à jouer à la
main et à fon der la tra di tion du rugby foot ball… Dans les faits, l’af faire
ap pa raît beau coup plus com plexe car les jeux de bal lon, les «  foot‐ 
balls » des pu blic schools bri tan niques, étaient alors en core peu co di‐ 
fiés. Sur tout, leur pra tique n’est vé ri ta ble ment uti li sée pour dis ci pli‐ 
ner les élèves au tour du res pect des règles qu’à par tir de la dé cen nie
1840. Celui qui se rait le « pre mier » rug by man avait alors quit té de‐ 
puis long temps les bancs son école pour em bras ser la car rière de
cler gy man. Son geste n’est seule ment ex hu mé à la fin du XIX   siècle
quand, en 1895 3, la plaque est inau gu rée par la di rec tion de l’école de
Rugby avec la bé né dic tion de la Rugby Union pour contrer les me‐ 
nées schis ma tiques des clubs de rugby du nord de l’An gle terre qui fi‐ 
nissent par fon der le Rugby League. Au tre ment dit, le rugby à XIII qui
au to rise un pro fes sion na lisme ré gu lé et dont les règles ré duisent for‐ 
te ment l’im por tance de la mêlée. Il s’agit donc d’at tes ter de la lé gi ti‐ 
mi té du rugby à XV, gar dien de l’ama teu risme et d’un cer tain entre- 
soi de classe. Quant au foot ball as so cia tion, dont les règles pro hibent
l’uti li sa tion des mains à l’ex cep tion de celles du gar dien de but, il se
dif fé ren cie d’abord de son cou sin le foot ball rugby par l’usage plus
mo dé ré de la vio lence phy sique 4. C’est d’ailleurs ce point es sen tiel
qui, fin 1863, au mo ment de la pre mière co di fi ca tion des règles de la
Foot ball As so cia tion, dis tingue d’abord le bal lon rond du bal lon ovale.
Le rugby est en pre mier lieu un sport viril d’hommes cou ra geux et
c’est le sens du roman d’ap pren tis sage le plus cé lèbre du XIX  siècle et
des ti né aux jeunes gens, dont le cadre est l’école de Rugby et ses ter‐ 
rains de jeu  : Tom Brown’s School days de Tho mas Hu ghes paru
en 1856. Il n’en reste pas moins que le rugby à XV s’est choi si a pos te ‐
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rio ri pour fi gure tu té laire William Webb Ellis dont on sait pa ra doxa le‐ 
ment peu de choses.

Un An glais ano nyme sur la Ri vie ‐
ra
Lors qu’il meurt à Men ton en 1872, William Webb Ellis est un in con nu.
Il fait par tie de la co lo nie bri tan nique ins tal lée sur la Côte d’Azur au
cours du XIX  siècle. Nous sommes dans les pre mières dé cen nies d’un
tou risme de luxe qui connaît de belles heures jusqu’à la Grande
Guerre. Après la mé dia ti sa tion de son cadre en chan teur ca pable de
fa vo ri ser les gué ri sons en tous genres par des écrivains- voyageurs tel
le mé de cin écos sais To bias Smo lett qui pu blie un ou vrage re mar qué à
la fin du XVIII  siècle 5, Nice jouit d’une forte no to rié té dans le nord de
l’Eu rope. Les fa milles aris to cra tiques viennent y trou ver un cli mat fa‐ 
vo rable aux soins et plus lar ge ment à la vil lé gia ture. Ainsi, pas en core
fran çaise (elle ne le sera qu’en 1860), mais déjà ou verte aux étran gers,
la ville voit émer ger en 1844 la « Pro me nade des An glais », un che min
cô tier qui relie le cœur de la cité au quar tier an glais qui se situe plus
à l’ouest 6. Plus dis crète et ne dis po sant pas de ces atouts, Men ton,
cé lèbre pour sa pro duc tion d’agrumes, connaît tou te fois le même
type de dé ve lop pe ment et ac cueille de nom breuses fa milles an glaises
comme l’ex plique Alain Bot ta ro 7. La dif fu sion du récit de l’in ven tion
de Cannes par Lord Brou gham au mi lieu des an nées 1830 a per mis à
Men ton d’ap pa raître comme un se cond front tou ris tique. Ainsi le
guide pho to gra phique L’hiver à Men ton d’Al fred de Longpérier- 
Grimoard pu blié en  1862 n’est pas sans re tom bées 8. On y ap prend
que la dé cou verte de Men ton re monte au sé jour for tuit du mé de cin
an glais James  Henry  Ben nett en  1859 sur le même mo dèle un peu
fan tas mé de la sta tion de Cannes «  lan cée » en 1834 par Lord Brou‐ 
gham. Men ton re çoit ainsi toute l’Eu rope et en par ti cu lier toute l’An‐ 
gle terre par ti ci pant d’un cos mo po li tisme des élites conti nen tales 9.
C’est dans cette am biance qui fait du lit to ral de la Ri vie ra fran çaise un
havre de paix entre calme et fas ci na tion de la na ture, que
William  Webb  Ellis a dé ci dé de quit ter l’An gle terre. Mais ce pas teur
sans doute ath lé tique, éner gique et à la re cherche d’ho ri zons nou‐ 
veaux, n’était en rien une per son na li té connue. Son sé jour men ton‐ 
nais s’est dé rou lé dans l’ano ny mat le plus total. De fait, son ins tal la‐
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Fi gure n° 1 : La tombe de William Webb Ellis au ci me tière de Men ton.

Cré dit : Coll. part.

tion est en tou rée de mul tiples in ter ro ga tions. Était- il venu à plu‐ 
sieurs re prises l’hiver pour des sé jours avant de s’ins tal ler dé fi ni ti ve‐ 
ment dans la « perle de la France » comme la dé si gnait le géo graphe
Éli sée Re clus ? Nul le sait. Pen dant ces an nées men ton naises qui sont
ses der nières, souffrait- il de la tu ber cu lose ? Au cune cer ti tude là en‐ 
core même si Men ton était connue comme la ville de la Ri vie ra qui
per met tait d’en gué rir plus spé ci fi que ment tant par son cli mat que
par les soins qui y étaient pro di gués. À sa mort, le 24  jan vier 1872,
William Webb Ellis est en ter ré à Men ton dans l’ano ny mat. Il sem ble‐ 
rait qu’il ait lui- même ache té la conces sion, le ca veau 957, ce qui
montre une forme d’at ta che ment au lieu. D’ailleurs, nul ne sait quelle
était sa ré si dence à Men ton. Peut- être dans une villa, plus vrai sem‐ 
bla ble ment un hôtel avec la piste de la pen sion d’Ita lie.

https://preo.u-bourgogne.fr/football-s/docannexe/image/566/img-1.jpg
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Le cen te naire de 1923 dans la
presse fran çaise : Webb Ellis le
« ré vo lu tion naire »
En tout cas, cet ano ny mat n’a rien de plus nor mal car à cette époque
le rugby com mence à peine à se pra ti quer et à être co di fié dans les
îles bri tan niques, la pre mière ren contre in ter na tio nale de l’his toire
op po sant en 1871 l’An gle terre à l’Écosse. De telle sorte que le pas teur
se rait bien sur pris au jourd’hui de voir le flot de fans de rugby par cou‐ 
rant le ci me tière du Vieux Châ teau à Men ton pour lui rendre hom‐ 
mage, fleu rir sa tombe et dé po ser des bal lons ovales. Il faut dire que
ce ci me tière ins tal lé sur les pre mières hau teurs de la ville offre un
pa no ra ma spec ta cu laire. La lé gende de William  Webb  Ellis n’était
donc pas en core écrite à sa mort. Il fau dra at tendre quelques an nées
ou dé cen nie la voir se for ma li ser à la fa veur du suc cès gran dis sant de
ce sport. Ainsi, le 1   no vembre 1923, le cen te naire de son geste est
cé lé bré avec faste sur les lieux mêmes de la trans gres sion, au col lège
de Rugby, par un match op po sant une sé lec tion mixte anglo- galloise
à une équipe irlando- écossaise. L’évé ne ment fait la une du quo ti dien
L’Auto qui re vient sur le grand an cêtre en in sis tant sur sa jeu nesse, sa
po pu la ri té et le ca rac tère «  ré vo lu tion naire  » de son geste  : «  Ellis,
en 1823, avait 18 ans et oc cu pait une place de pre mier plan parmi les
élèves, fait qui ren dit les consé quences de son acte de “bol che visme”
moins pé nibles pour lui qu’elles n’au raient pu l’être au tre ment 10. » Le
Mi roir des Sports, le prin ci pal heb do ma daire spor tif fran çais, dé pêche
Charles Gon douin, l’un des pion niers du jour na lisme rug bys tique en
France. Après avoir évo qué le scan dale que re pré sente la trans gres‐ 
sion d’un code même « ru di men taire » qui « dé fen dait for mel le ment
qu’un joueur por tât le bal lon en cou rant 11 », Gon douin en dit un peu
plus sur son exé cu tion. Les par te naires et ad ver saires de Webb Ellis
au raient d’abord cru à une « mau vaise plai san te rie » mais comme le
cou pable « ne man qua pas une oc ca sion de re com men cer, en af fir‐ 
mant qu’il ou vrait une voie nou velle », le pli fut pris. Vers 1840 le foot‐ 
ball de rugby était de ve nu un jeu de mains ce qui posa vite la ques tion
de la charge pour ar rê ter le joueur por teur de balle. La dé mons tra tion
ne man quait pas de lo gique même si elle ne re po sait sur au cune
source pré cise.
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Fi gure n° 2 : Une du Mi roir des Sport, 8 no vembre 1923.

Le Mi roir des Sports consacre une par tie de son édi tion au match cé lé brant le cen te naire du
« geste » de William Webb Ellis dis pu té à Rugby le 1  no vembre 1923 par deux équipes bri- 

tan niques.

Cré dit : BNF/Gal li ca.

er

Du côté des quo ti diens gé né ra listes et po li tiques, on se per dait moins
en dé tail. Le « cor res pon dant spé cial » de La Dé pêche, le quo ti dien ra‐ 
di cal de Tou louse grande terre de rugby, sans doute la même plume
que celle de L’Auto, rend compte du match com mé mo ra tif, en dres‐ 
sant no tam ment le por trait de la « pe tite ville de Rugby […] si tuée à
deux heures de che min de fer au nord- ouest de Londres et au mi lieu
d’un pay sage ty pi que ment an glais 12 ». Mais le ca rac tère bu co lique et
tra di tion nel n’en lève rien au « bol che visme » de l’acte, à cet « ex ploit
ré vo lu tion naire aux consé quences si vastes 13  » que rap pellent aussi
des titres de la presse pa ri sienne. Ils in ter prètent tou te fois le geste
du jeune An glais dans un sens plus ré for miste. Ainsi, L’In tran si geant
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rend hom mage à «  l’in gé nieux Williams  [sic] Webb Ellis 14  ». L’Œuvre
évoque « l’in no va teur, William Webb Ellis, le quel prit sur lui de trans‐ 
for mer le jeu de foot ball, le jeu pra ti qué ex clu si ve ment des pieds et de
la tête en un sport moins ar bi traire et cer tai ne ment plus ath lé tique
que ne l’est le po pu laire jeu du bal lon rond 15  ». L’au teur de l’ar ticle,
Mar cel De larbre, di ri geant et jour na liste spor tif, ti rait sans doute de
son passé d’ath lète cette flèche lan cée contre le foot ball as so cia tion.
Il n’en rap pelle pas moins, re pre nant le pro pos de l’am bas sa deur
Jean- Jules Jus se rand 16 que «  la “soule” bre tonne est le vé ri table an‐ 
cêtre du rugby ac tuel ». Même L’Ac tion fran çaise rap porte le cen te‐ 
naire du geste de Webb Ellis. Si le quo ti dien de Charles Maur ras n'as‐ 
so cie au cune épi thète au geste de Webb Ellis, il en cer ti fie la vé ra ci té
as su rant qu’une « en quête sé rieuse, menée par les an ciens élèves de
Rugby vers 1895, a éta bli ce fait de l’his toire spor tive 17  ». Si l’on ne
peut sus pec ter « l’or gane du na tio na lisme in té gral » d’une quel conque
an glo phi lie, il veut tou te fois rendre hom mage aux qua li tés toutes bri‐ 
tan niques du pro ta go niste « un élève brillant, d’es prit aven tu reux et
sûr de lui » et au souci d’in té grer son geste dans une longue gé néa lo‐ 
gie na tio nale : « Cet es prit, ce par ti cu la risme, cette poé sie des tra di‐ 
tions, ce souci de toute l’his toire na tio nale, sont une des forces d’une
na tion 18. » Le match com mé mo ra tif en té moigne puisque plu tôt que
de ras sem bler la « foule im mense » de Twi cken ham, la Rugby Union a
pré fé ré don ner «  une fête an glaise, in time, sur le petit ter rain de
Rugby, entre les grands arbres 19 ».

Men ton, ul time lieu de com mé ‐
mo ra tion du geste de William
Webb Ellis
Si L’Ac tion Fran çaise pré tend que Webb Ellis de vint « pas teur et mou‐ 
rut en  1872 des ser vant l’église de Saint- Clément-des-Danois, à
Londres dans le Strand 20 », L’Auto est plus proche de la vé ri té en af‐ 
fir mant qu’il est « venu mou rir sur le conti nent  21 ». On en saura da‐ 
van tage quelques dé cen nies plus tard grâce à Roger Driès (1931-2020)
jour na liste à Nice- Matin, Télé Monte Carlo et Radio Monte Carlo. Ori‐ 
gi naire du sud- Ouest, bien connu des ama teurs de sport local, Driès
est aler té en 1958 lors d’un Angleterre- France à Twi cken ham par son
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confrère an glais grand ama teur de Rugby, Alan  Ross  Mac  Whir ter.
Co- fondateur du Guin ness Book of Re cords et as sas si né par l’IRA
en  1975, ce der nier avait en quê té et sup po sait que Webb  Ellis était
mort dans une ville de la Ri vie ra fran çaise où il au rait été en ter ré.
Fort de cette in for ma tion Roger  Driès ap pro fon dit l’in ves ti ga tion à
Nice, Cannes puis Men ton au ci me tière du Vieux Châ teau qui était à
ce moment- là pra ti que ment à l’aban don. Et c’est ainsi «  qu’au mi‐ 
lieu de sé pul tures de lords an glais et de prin cesses et princes russes »
comme il le ra conte en  2007, le jour na liste aper çoit les lettres
LLIS sur la dalle d’une tombe re cou verte de mousse : « Je me suis mis
à grat ter… le E ini tial est ap pa ru puis, lettre après lettre, j’ai pu fi na le‐ 
ment lire avec bon heur… William, Webb, Ellis… 22  ! ». Dès lors, la sé‐ 
pul ture, simple plate- tombe en tou rée d’une clô ture en fer forgé creu‐ 
sée dans le carré pro tes tant du ci me tière, à côté d’autres tombes an‐ 
glaises, fait l’objet d’une at ten tion qui va crois sant. Il s’agit d’un culte
po pu laire, en tou ré d’une cer taine fer veur, le lieu at ti rant des foules
in ter mit tentes d’ama teurs, sou cieux de la «  tra di tion  » qui viennent
pla cer dans l’en clos bal lons ovales, maillots, écharpes mais aussi des
fleurs et des cou ronnes. En 1972, cen te naire de sa mort, une pre mière
plaque est ap po sée pour com mé mo rer le cen te naire de sa dis pa ri‐ 
tion à l’ini tia tive de l’école de Rugby. C'est l’année 1987, celle de la pre‐ 
mière Coupe du monde de Rugby, qui consacre dé fi ni ti ve ment le
culte du ré vé rend. La re mise de la Webb Ellis Cup au ca pi taine de
l’équipe des All  Blacks contri bue à dif fu ser la lé gende de l’in ven teur
du jeu. Vingt ans plus tard, à la fa veur de la Coupe du monde or ga ni‐ 
sée en France, le sculp teur an glais Gra ham Ib be son réa lise une sta tue
de William Webb Ellis qui est of ferte par la ville de Rugby à Men ton.
Ayant pris son propre fils pour mo dèle tant les traits du pas teur sont
in cer tains, il s’agit d’une ré plique de la sta tue inau gu rée à Rugby dix
ans plus tôt, en  1997. Dé sor mais, la ville du geste et celle du décès
sont as so ciées. Dans l’ef fer ves cence de l’évé ne ment, la sta tue est pla‐ 
cée à l’en trée du ci me tière avec une plaque ex pli ca tive. Les vingt ca‐ 
pi taines des pays par ti ci pants (parmi les quels Raphaël Iba nez pour le
XV de France) signent de leur main sur une plaque qui rend hom mage
au « fon da teur du rugby » à côté de la sta tue. De puis, les plus grands
sont venus en pè le ri nage sur la tombe de leur illustre an cêtre tel
Jonny Wil kin son en  2012 23. En  2020, un par cours Webb Ellis est
même lancé dans toute la ville de Men ton en 2020 pour va lo ri ser ce
pa tri moine local consi dé ré comme une au baine tou ris tique. Même si
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1  Voir l’ar ticle de Michaël De lé pine.

Fi gure n° 3 : Sta tue de William Webb Ellis par Gra ham Ib be son (2007).

Cré dit : Coll. part.

Fi gure n° 4 : Plaque com mé mo ra tive en l’hon neur de William Webb Ellis ap po- 

sée au ci me tière de Men ton et si gnée par les ca pi taines des vingt équipes par ti- 

ci pant à la Coupe du monde 2007.

Cré dit : Coll. part.

Men ton ne pos sède pas une équipe de haut ni veau, le rugby club
men ton nais de ve nu Rugby club de Men ton Webb Ellis (RCMWE) es‐ 
père bien se his ser au plus haut ni veau. Telle est la force du mythe
forgé à la fin du XIX   siècle pour dis tin guer ama teurs et pro fes sion‐ 
nels, rug by men de la upper middle class et de la wor king class.
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